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Synopsis : Notre présentation soulève la question des manuscrits non inventoriés dont certains 
nous ont été présentés et dont nous n’avions pu numériser que quelques fragments.  
Notre recherche porte sur Mazouna, une localité à forte charge historique située au Nord et à 
Adrar dans le Sud du pays et où l’arabe et le berbère se côtoient depuis longtemps.Lors de nos 
entretiens avec les personnes qui détiennent ces documents anciens, ces dernières nous ont 
expliqué qu’il s’agit de correspondances sur des faits de combats ou de révoltes locales, de 
poésie populaire et de récits anecdotiques rédigés par des chefs de tribusou leurs sbires,par des 
religieux ou des érudits et ce à l’occasion d’évènements qui ont marqués la localité en 
question; à savoir Mazouna ou Adrar dans le cas qui nous concerne.  

En effet, nous avons pu constater in situ l'état poussiéreux dans lequel se trouvaient ces 
manuscrits et il nous semble qu’une importance primordiale devrait être accordée aux 
chercheurs quant à la récupération de ces manuscrits avec d’avantage de mobilisation de tout 
un chacun pour assurer la sauvegarde de pans entiers de la mémoire collective. 

 
 
Notre objectif est de sensibiliser le grand public et surtout les décideurs sur 

l’importance de la sauvegarde et de la préservation du patrimoine archivistique en Algérie. Il 
s’agit d'encourager toute personne en possession de documents à caractère historique à les 
livrer en vue de leur numérisation et leur mise en ligne à la disposition des universitaires, 
historiens et chercheurs. C’est ainsi que nous avons pu, non sans difficulté, avoir un accès 
limité à quelques manuscrits arabo-berbères non encore inventoriés et non exploités à 
Mazouna et à Adrar.  

Il est clair qu’une telle entreprise ne peut être menée non sans difficultés. Pour le cas 
qui nous concerne, la réticence affichée par ceux qui étaient en possession de ces 
manuscritsnous semblait inexplicable. Ils ont par contre bien voulu nous les montrer et nous 
parler de leurs contenus.  

La dégradation demeure le principal risque de déperdition du fait du facteur 
climatique, de l'humidité, de la chaleur ou de la mauvaise manipulation. D’où la nécessité de 
recourir à la numérisation pour préserver et garantir la pérennité de ces manuscrits. Le contenu 
des manuscrits qui nous ont été présentés et dont certains remontent à plusieurs siècles, s'est 
révélé riche en informations selon les explications de nos interlocuteurs. Ces manuscrits 
renseignent sur des correspondances entre des chefs de différentes tribus, des chefs religieux 
et autres dignitaires et érudits qui vivaient dans des zones très éloignées l’une de l’autre et qui 
envoyaient des missives, des recommandations ou des avertissements et ordres de tous genres 
à d’autres tribus arabes ou berbères qui se trouvaient à mille lieux l’une de l’autre. La 
récupération de ce patrimoine archivistique permet de mieux comprendre l'utilisation de la 
langue arabe et du berbère à des époques différentes et au fil des siècles. 
Pour ce qui nous concerne, nous n’avions pas l’intention de procéder, dans le cadre de cet 
article, à une analyse diachronique de ces documents anciens ni d’étudier dans le détail leurs 
contenus. Ceci du fait que nous ne sommes pas experts en la matière et que nous ne saurions 
procéder au déchiffrement rigoureux et scientifique de ces documents anciens.  

 
 
 



 

 
 
 

Nous présentons ci-dessous un fragment d’un manuscrit datant du XVème siècle du 
Cheikh Abdelkrim El Maghili, un religieux selon nos informateurs qui s’est réfugié dans le 
Touat, une oasis de la région d’Adrar et à partir de laquelle il correspondait avec des religieux 
et des chefs de tribus arabes et berbères de Mazouna.  
 

 

 

 


